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Homélie du 24 Avril 2022     Fête de la Miséricorde Divine 
 
 

« La Paix soit avec vous ! » 
 

Aujourd’hui nous célébrons la Résurrection comme il y a une semaine 

« Quasi modo » ( de la même manière) , et plus encore en ce Dimanche de la 

Fête de la Divine Miséricorde instituée par le St Pape Jean-Paul II. En ce jour, 

et plus que jamais, doit retentir l’Annonce Pascale si chère à nos frères 

chrétiens d’Orient qui célèbrent la Pâque du Sauveur en terres d’Ukraine et de 

Russie et dans toute l’Orthodoxie :  

« Le Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité ! » 
 

 Dimanche dernier, alors que nous célébrions « le Passage », « la Pâque » 

du Christ de la mort à la Vie, la victoire du Vivant sur la mort et les forces du 

mal, le pape François interpellait une fois encore l’Humanité en cette « Pâque 

de guerre » selon ses mots, à ce que les armes se taisent pour une « Trêve 

Pascale » : « Frères et sœurs, laissons la paix du Christ entrer dans nos vies, 

dans nos maisons, dans nos pays ! Qu’il y ait la paix pour l’Ukraine 

martyrisée, si durement éprouvée par la violence et par la destruction de la 

guerre cruelle et insensée dans laquelle elle a été entraînée. Qu’une nouvelle 

aube d’espérance se lève bientôt sur cette terrible nuit de souffrance et de mort 

! Que l’on choisisse la paix. » 
 

Mais voilà, la réalité, l’Infernale réalité est là qui nous laisse horrifiés ! 

Non seulement il n’y a pas de « trêve Pascale » dans le jardin d’Ukraine, mais 

plus encore, une nouvelle offensive de destruction massive a été lancée au 

commencement de la Semaine Sainte Orthodoxe … par des Chrétiens 

Orthodoxes contre leurs propres frères Orthodoxes. 

« Encore l’Ukraine !!! » Mais c’est la vérité de notre Humanité crucifiée 

aujourd’hui frères et sœurs ! Le souverain Pontife lui-même (si bien renseigné 

qu’il est) ne peut que le constater avec la profonde douleur … qu’il ne cesse 

d’exprimer. 
 

Submergés que nous pourrions être par cette réalité consentons à 

contempler en vérité la profondeur de la Bonne Nouvelle de cette Fête de la 

Miséricorde Divine qui n’est rien d’autre que l’institution du Sacrement de la 

Réconciliation. 

St Jean commence le récit de l’apparition du Christ Ressuscité au cénacle 

des apôtres par ces mots : « C’était après la mort de Jésus. Le soir venu, en ce 

premier jour de la semaine. » 
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Et pourtant le Tombeau est ouvert et vide du corps du Christ crucifié et 

Jean en a été le témoin direct. Il a été le 1er à « voir et à croire » que Jésus est 

ressuscité !  

Toutefois, au soir de la Résurrection, les apôtres sont encore enfermés 

dans la mort du Christ. Ils se sont verrouillés en eux-mêmes, en leurs 

souffrances, en leurs peurs, en leurs espoirs déçus. 

De même, alors que le Pape François a appelé avec force à une « Trêve 

de Pâque », sachant fort bien que nos frères des églises Orthodoxes allaient 

célébrer aujourd’hui la « Pâque du Christ », depuis la nuit de lundi à mardi 

dernier les troupes russes ont entamé une offensive massive. Hélas ! des 

hommes mettent plus leur Foi en la puissance des forces de mort qu’en celles 

de la Vie ! Nous en sommes, tous, encore fixés au crucifié mis au tombeau, 

prisonniers d’une culture de pouvoir, de puissance : Une culture de mort ! 

Tant que nous n’acceptons pas de « voir et toucher » le cœur transpercé 

de Dieu qui vient nous aimer jusque dans les ténèbres de nos misères, nous 

restons fermés à la Puissance de la Résurrection… à la vie que Dieu veut pour 

nous ! 
 

Et c’est là que tandis que les Apôtres sont au cénacle, enfermés, 

verrouillés, « Jésus vient ». Nous l’avons bien entendu ! Il n’entre pas, « Il 

vient ». « IL est là au milieu d’eux » naturellement, logiquement. « IL est là au 

milieu d’eux » comme IL a été et comme il est toujours là « au milieu d’eux » 

… comme IL est là au milieu de nous ce matin encore, ici, et en terre d’Ukraine 

et en celle de Russie et auprès de tous les peuples meurtris et qui sont à la 

guerre, confrontés. 
 

Bien loin de vouloir obliger « l’Homme », à emprunter désormais un 

chemin qui nous conduirait hors de notre humanité, le Christ Jésus, bien au 

contraire est venu l’assumer. Le Christ est là pour nous rejoindre et nous 

sauver au cœur même de notre humanité blessée et défigurée, portant lui-

même en son corps glorifié les stigmates de son corps meurtri et crucifié qui 

reflètent et sont l’Icône des nôtres qu’il ne cesse de porter. 

« Il est là au milieu d’eux ! » non pas seulement pour les rejoindre, mais 

pour les conduire au-delà même d’eux même et de ce à quoi ils sont 

confrontés et par lequel ils sont crucifiés. Il leur donne le pouvoir le « toucher 

» … afin qu’ainsi ils arrivent, peu à peu, à s’ouvrir au Mystère du Salut que lui, 

le Christ, est venu accomplir par son Corps livré. IL se fait « voir » d’abord par 

les 10, et une semaine plus tard, « Voir » et « Toucher » par le 11ème, Thomas, 

notre « Didyme » c’est-à-dire notre « jumeau » à tous : La toute-puissance de 

Dieu n’impose pas, elle n’écrase pas pour s’élever … elle se donne, se livre, 

s’abaisse pour que l’autre soit élevé. 
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Ainsi le Christ avec Thomas, pour Thomas, fait le premier pas et 

l’appelle à s’approcher, à voir, et à le toucher. IL se laisse toucher en la 

pauvreté même qu’IL porte, celle de ses plaies, celle des plaies de sa 

« Passion », celle de ces plaies qui sont en fait celles de Thomas et celles des 

apôtres… les leurs oui, mais pas seulement les leurs. Les plaies du Christ sont 

les leurs et celles aussi du peuple « Ukrainien martyrisé » et aussi les nôtres ! 

C’est bien le Corps du Christ Crucifié qu’ils peuvent « voir » et 

« toucher », mais le Corps du Christ Crucifié qui est maintenant glorifié : Celui 

du Ressuscité ! Le Christ Ressuscité est encore et toujours incarné, plus que 

jamais incarné. 
 

Elle est là la conversion à laquelle Thomas est appelé et nous avec lui. 

Quand le Christ proclame bienheureux ceux qui croient sans avoir vu, il 

appelle l’homme, les chrétiens que nous sommes, à avoir une Foi en la 

puissance du Ressuscité qui soit Incarnée.  

Pour le dire autrement, que nous croyons que nous ne sommes pas et ne 

serons jamais sauvés, nous ici, et en tout point du jardin des hommes, en 

dehors de la réalité de notre Humanité.  

Dieu agit en l’Homme et par l’Homme pour nous sauver ! 

Heureux ceux qui croient en la réalité du Ressuscité Incarné.  

C’est-à-dire heureux ceux qui croient que le Christ opère son œuvre de 

Ressuscité, de Salut, non pas en effaçant ses plaies, nos plaies, ou en nous 

soustrayant aux combats que nous devons mener pour rendre témoignage à la 

vérité mais en les offrant à la Toute-puissance de sa grâce. 

Il n’y a pas de justice sans vérité et c’est alors, et alors seulement, que la 

Miséricorde peut opérer son œuvre de Salut ! 
 

« La Paix soit avec vous ! » 
AMEN ! 

Père Eric P † 

 

 


